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FERAIT d'une Lettre de ZURICH, 
__… …du-17. Septemdre. Beks 

oTRE. Ville, après avoir ré- 
fifté avee conftance à toutes 
les prétentiouns des Froupes 
Hlelvétigues, comme: aux 
Bombafdemens fucccflifs de 
N 1gur. Commandant ‘en: chef, 
B. vient de fortir de ceste lut- 
Wible d'une manière glorieufe. La que- 
BR commencée dès le 8. de ce mois par 
Mes Compzgnies du Gouvernement, 
dent à occuper la Ville, & continuée 
FR force, depuis la, nuit du pg. au 
Wi. le Général Andermatt à: la têrg 
Brande partie de fon Corps-d'Âr- 
Wa pu être finie. avec ce Chef Mili- 
Ce neft que par Vintervention du 

hire Afay, arrivé le Mardi 14.-au 
P Berne au Quartier- Général devant 
Brs, que les hoftilités, poufles ‘de 
BRU la veille même à l'extrémité, ont 
RIE fuspendues formellement, dès 
Be, tons ouvertes pour la retraite des 
nag, Helverianes. Un Rapport public 
B, ericipalité du 10. du courant Cín- 
Bons notre Gazette précèdente) a fait 
RTE nuit du Siëge. Les trois journées 
dri ‚ pour, lesquelles lá- Ville avott 
iS une Tréve, (ans pouvoir en 


Bay, s,de nouveaux faits d'armes. Cet 
rele fut employé de part é& d'autre 
E) eparatifs les plus „cifs d'attaque ou 
Biboie: Les Remparts des Afficgés, 
es on n'avoit traîné à la hâte que 
fn iëces pour répondre au premier 
tw Fent garnis de l' Artillerie & des Mu- 
Trog Vennbles ; on regut dans la Ville 
| Kamen © de Payfans armés; é, pour 
Nij; le zele de ces derniers, la Mu- 
ad ei quelle ne s'écarteroit jamais 
evrjgtcipes de la Proclamation du 5, 
Te aux {eee per laquelle on avoit as- 
Re 3 4 Hebitans des Campagnes, COM- 
Rima UX de la Ville, la jouïffance des 







Ait, le Général Andermatt, qui 


Er A 4 EE MER Os KENet 00 
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|: publies à LEY D E;-le 5. Oftobre 1802 … 





Dre 5 N f 
tre Tes-circonftances affreufes de la 


obte- 
„Promeffe explicite , fe paffêrent néan- 


té publia, dès le zo, la Déctarstion, 


teng Tets & de la même Liberté. * 


es AES : Ef 
5 Sestdtur enf 
ri z 


Vidi 
Kid ee ai eld Sa ige SH 
’ A 


sit ifs 
HRe 


ES REE OKE #5 Rs 4 
dvoit-Comimencé:par afTgällit Ja Ville:du eb 
Éé de 'Bärgli, pafla tranqüïllement le Lad 
avec toutes fe$ Forces, groflies de mêmd 
per une partie des Peyfans dú Centoù, 
d'entre, ceux qui femcfioient des vuës dek 
Vilde à leur égard ;.i} put-s:établie par. :epn=z 
féquent fur-le Zürchbenk ‚85 fortifer ens 
tore ‘berte poficiós formidable per:quelgues 
Batteries, qu'il fit ‘élever. : Dans cétte: fi 
túation des chofes, qui faifoit craindre WR 
fecond clioc plus terrible encofe, de nou- 
veaux Députés furént envoyés, le 12. au 
foir „au Camp Helrétjgue „ pour tâcher de le, 
prévenir : Mais ils-revinrent , incertains enco- 
re des intentions:des Afliëgeans , qui à minuit, 
rouvrirent leur feu „ falfant:jouêr cinq Pièù 
cés , dont ceperidant une fut démontée ids 
éeffamment par l'Artillerie Zurichòife, Ci 
fecond Bombardement continua cette nuit 
fans interruption: jusqu'à 6. heùres du. mas, 
tin, &- enfuite par intervalles toute la jour, 
née jusqu'à 6. heures du foir,:fans cauför, 
pourtant-grand…dotmmage ‚ii Bourgeoifie. 
&r fes Auxiliaires ripoftant toujours aveel 
une égâle vigueur, tant des- Remparts' de 
la Ville que du Pofte de Zindenhef. , Enfin 
cette lutte cruelle fut: terminée dag Ja fot. 
rée-du 14. par l'arriyée du Commiffnire Hef. 
vetigue, May, & par fes propofitions conci= 
liantes„ au Magiftrat, de Zurich. Dans ce 
moment. celui sci. publia fon fecond Rap- 
port à la Bourgeoifie , que voici. ® …— 5 
„ La réponfe mentionnée dans notre Rap- 
ort du ro, n'a été donnée de la part duf, 
Général Andermatt que verbalement, & de: 
manière à noús Jaiffer dans la plus parfaite. 
incertitude fi le Général vouloit, que ’Armie. 
ftice fût regardé comme rompu ou comme. 
fubfiftant encore. La Ville, ftrittement fidèle”. 
à fon principe de fe borner:à la défenfive 
s'eft vuë obligge de fe tenir parfaitementtran- 
ille jusqub ee qu'il plâr au Général GEE: 
Bliauer fes vuës uitérieures à fon égard. Cet- 
te explication n’a point CU lieu. Mais le GE- 
Egral a profité de l’avantage, que lui donna: 
le fyftème défentif de Îa Ville „ pour faire 
transporter fans trouble, durant les journécs 
de Samedi & de Dimanche» le Corps de fou - 
armée de l'autre côté du Lac, & pour occupés” 
ainfi le Pofte infiniment avantageux, de Ja. 
Montagne dite te Zürchberg. „Une Députi-- 
tion de la Chambre Adminiftrative eeft: Keùrr 


due auprés de lui le Dimanche aufoir, pout 
le détourner des mefures violentes , dont il 
nous fnigbit; ellé weh £ pu ji lig apcud 
ne ng paafe pofitive ‚maas bien dualgudsetpés. 
xances, qu'il fuspendroitencore les hoftiliggs.””_ 
Adminiftration étoient-ils renirés, que Îe 
„abar rifi 
nouve 
neangie- 3 TPComa ned tQRt- d-OHP AVEC fj 
Grenades , des Bauters & des Brandous de 
Beit: elle 2 duré fix heures de‘ {uite fans ih: 
Etribefan , tout le réfte du jour, £ queldges 
ntervalles près , jusqu’àce qutenfinl’arrivée ; 
ardemmehnt defirée, duiCitoyen May Com- 
mifrire du Gouvernement, wmis uti verme dux 
hoftilités ,:& que de: nouwelles Négociatiornë 
ent éé prenptgeh par bui à dd-Maumisipalieé. 5 
ss: ha Proyidence Divine:a veillé A misaenr 
ufement Lur gatre Ville , que ce dernler 
ombardem@nt a’y a-oecafionné encore -auchm 
incendie, quoique le feu ait pris dans plu- 
Beurs endroits; & que pogr l'allumer or att 
Employé tous les moyens, diie Chez lése Ná:! 
tioùs diwikifgesij on: rif fe permet que duty beer 
câg lès: plinsextraardinnáres /éc::par tes cobfvi 
dératiorns Nljegivas kes plus urgenses.: Dann 
motre Hópita} feulemeut, il oft tombé vingt, 
huit Grenades & quatre: Boulets rouges. Luz, 
ion & l'infatigable courage de toute notrd 
ourgeoifie, ditrant cEtte. fcêne' d'horreurs , 


4 confervé ‘un’ efprit d'ordre & d'aftiviet 
qu'il eft farc-de voir fe foutenir au même des 
&e3s QR quele danger cómmun & le fentiment 
univerfat: da fhinjuftice :éprouvée ont porté; 
Jsqu’à Venthaugastnes ® sn 
„ZURIGHg le Mardi 14. Septembre v8oa 


"3 Les ouv&rtures’ amicales du Cíitoyen- 
May ont, dès dvant- hier 15, aù matin „ été 
fuivies de’ Ja coneln ion d'une. Convention „: 
fitvant laquetie le Göänérat „Andermatira 
déjà, ekt après midi 'quié le Zürchbengi 
weed toutes ‘fes Troupes.i Cette. Convers 
“tion étoit ainfì. congue, * A, 

s… Difkerentes circonftances ayant donn8 lieu 

à des aes hofhiles entre be Militaire Helvéri- 
que & les Habitans de la Ville de Zurich, le 
Gitoyer;May; Commiflaire di Gouvernement, 

en. verti:der fes. Pleins- Pouwvoirs, s'efk chargé 
dëtra le: Médiateur. En: conftguence, la 
Fait amende: Committé de la Municipalitd de. 
le Kille la. Convention fuivante, *° 

Ar. Ek Ee Commiffaire du Gouverne- 

“meat May-abandonne avec conftance aux Bour- 

geoïìs de Zurich la garde de la Ville, n°y éta- 

blira point de Garnifon, & s'y transportera 
lai-même comme danste Chef -lieu di Can- 
ton; ne prenant avec lèi que quclques Or* 
donnancas. en ai 
_vr8, Pour te paffé fera mis èn oubli. - Tôus: 
18s ‘Habitans de la Ville de Zurich, ainfi que. 
tous Îes Habitans de l’Helvdzie, qui ont pris. 
part à des derniors Evénemens, font déchar' 
ges de-touto remponfabilieg ; par confdgucar,: 


ORS deus qui, de part & d'autre, & 


‚poiat d'autre accufation contre eux, 


z A peing cependagt, das Ddpuréy descerte.…; UT. Áu moment de la fignatwre de 


„Ì „Aabord après minnie „fans, les. „REARIG 
averuifement ou fommation, Ta Ca- 


fe fondant en même tems fur la 




































faits Prifonniers ou arrêtés par une Al} 
ausleóngue & foië Citilé, folt Militaifi 
rdat aufi-tdt mis en liberté „ s’il di 


cra les dispok, 
cs plus. prampies. aire Gels Ted: 
mefufes hoftiles. TTT EN 
LURICH ele. Ig, SchZaaebre 1809 jr 
heures du mats 

… … du nom dè la ledi dll 
ve CSignl je HIRZEL: Kein nn 

Au Quartier - Général au 'ZürRcuaiijk 
15: Seph. 1802. à'G, heures } degie Pi fl 
vibe Gommifaire du. Gouverneaifht 
RE (Sigad ) EE. MA 
eis dleft Àà emarquêr, qu’immédia 
après la conclufon dels ConVention , 
vient de lire, le Général Andermatt ijk 
de Berne Vordre poficif de cefler tout 
flilieés- ultérieures, Le: Commidal 
Goutermenten:, entré dans la Ville f4 
pitreitl Militaire, a adreffé-hier aux El 
dit Céhtón ta. Proclamation ci-deffof 
be Cómmîflafre dt’ Gouvernement € 

“:Canton de Zwrich à tous tes C 

u de ce,Cantan. … - . 
"as. Fe vols avec douleur & à regrd 
Hanapchie. ef montée au comble dans d 
ton, S qae même la Guerre-Civile 4 
dans plufigurs de fes Coutrdes. Dès cef 
togtes, Tes mefures BMllitaires doivent, 
ë# tons bes Citoyens, qut fvnt fous ltÀ 
bês uhstcortre les autres; doivent fe 
& s'en retourner dans leurs foyers. LA 
des différents Corps de Froupés, qui, GK 
néception du préfent Ordre, na fe [par 
Point, fant. rendus perfonnellement rdf 
bles de tous ca qui. pourra Etre comanisg 
de leurs Gens. Tous ceux, gui d'unt EUR 
de l'autre ont été mis en priftr pour ak 
d'opinions Politlgues , feront' fur-l87 
mis en libertl , fous la refponfabitité den 
gui encore les retiendroient plus longtt” 

…s Îleft ordonnd aux Sous-Préfets 0% 
les autres Oflciers Civils & Militairtg 
donner la plus grande publicité à cet 
& de Vobferver exaBtement. IJs meg 
meront aufì-töt , fi guelgue part CC RE 
gourroit ne pas Etre [uivi. * E.: 
“ZURICH, Ìe 16. Scptembre £80% 4 
CSigné) F. May „Commiff. du Gouver aj 

‘ss On peut croire, que le triomP”s 
Zuricheis n'a pas peu fervi à lès enc0' 
dans la profeffion: ouverte. de leuts aj 
mens & vuës fur les affrires de la ak 
Ainfi:la Gazette Allemande de cette 


fente Convention, Pon 
Ed 


du, changement, arrivé le 14. & le 
le Gouvernement- Central, vient 
primer de la manière fuivante. F 
‚„» avoir béni. la- Providence. de: no®, 


de; 


bi 
(4 





fervés A miracuteufement au mijten 
tous les dangers donut nous menagoit 
l terrible erife, nous devons fans 
He la btrir encore d'avoir mis notre 
ltanee & notre courage à cette épreu- 
Elte pourra fervir À nous reconquí- 
Une eonfidération, qu'une fuite d'évé- 
lens malheureux dz de circgpaftances 
Stes avoirtropaltérée. Le danger com- 
Da manifefté les grands moyens d'in- 
& de Patriotisme, par lesquels on 
Wvoit encore desarmer les dikrents 
Us, les rapprocher fineèrement , étein- 
eenen toutes les femences de 
» de défiance & d'animofité. Les 
os mefures, prifes par le Gouverne- 
t qui vient de fe difloudre , ont été 
ment les plus propres à montrer À 
ovifins, à I'Lurope cutiere, à de 
Vaniëre la plus énergique , le vérita- 
Voeu de la Nation pour ordre des 
€ le plus analogue à nos befoins, à 
p‚pimudes, A nos intérêts les plus 
Ws, depuis la cîme des Monts où 
tin prend (a fource jusqu’zux der- 
(8 limites de notre antique Indépen- 
Ns & cette réflexion n'échappera 
urémentaux hautes penf{es du pre- 
Arbitre de PAurope. * 
De n ERNE, Ze 17. Septemöre. 
opeet de donner quelque autre face 
ige ement Helvétique, en inveftilant 
Bons CNS 1Wabrenwyt ‚ Monod & d Lgtife 
le „cir Exécutif, a échoug par le re- 
 Ceux-ei de fe prêter à cat arrange 
ij, Ces Citoyens „ ou atten. vyl ë 
ltr), Payant point voulu ecceprer la 
ture fuprâme, conférée à eux le 
Courant , Dolder , Ruttimann © 
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àl Re ont fur-le- champ tú iuvités 
st dans leurs fonétionss iis les ont 
che effet ‚ & ICtet des chofes neft 
tepe ici en aucune imenière. Ïl 
ens dant pas probsble , que less {falres 
ager de même dans la Capitale, 
T ehors prenant abfolument un afpe & 
Lefprit d'infurreétion fe répond 
enn „rs dansles Cantons; & fes efivcs 
dans Ì toujours plus conféquens, fur- 
es De Contrées de Baden & d'Argo- 
ke, Îles de Paden, Brugg, Lentze 
lers Sau, ont dù capituler avec des 
„kaas. Commendés par Mr, d irbact. 
Ltre Sés doivent meme déjà Ctre aulli 
N49) 
hic Pitate, A Bafle la ci- devant Cont- 
Nche vient, en meme tems, de 


Eg 
Er er 


N Qui te meme jour avoient dû leur. 


ainfì ils ne- feroient plus loin’ 


desarmer le: Corps de. Volontaires Helvéri. 
ques, & de semparcr de ia Maiton de 
Ville & de l'Arfenal. 


De BERNE, Je 19. Septembre, 

Déjà Lerne meme a ett attequde par les 
Infurgéss & déjà le Gouvernemeer Melde 
tijne vient de leur céder fa Rélidenee & In 
Suffe entiere, à Pexception jusquici du 
Canton de Bribourg & du Pays-de- Vaud, 
vn lui & toutes fes Troupes pourront fe 
retirer. Hier, entre les deux & trois heua 
res de l'eprês-midi, on a vu paroître vers 
la Porte inferieure de la Ville un Corps 
de Troupes , avec des Drapeaux rouges & 
noirs & des Cocurdes pareilles, L'Of- 
eier, qui coumandoit ce Corps, propos 
{a une Capitulation , que le Gouverne-. 
ment ne put point accepter; & aufli-tôt 
le feu commenga de part Òc d'autre. Quel 
ques boulets des Afliégeans ont atteinc la 
Villes un Mrgar Helvérigue a €1é tud; il y 
a eu quelques Soldats bleffés. Avant 5, 
heures le feu avoir ceffé; on eft entré en 
Conférence; & le foir même les conditions, 
indiquges ei-deifus, ont été fignúes. La 
nuit seft peffée dans un profond filence , 
& aujourd'hui le Gouvernemeut fe dispofe 
à partir pour, Laufannc. 


EXTRAIT d'une Lettre de LAUs AN 
NE du ar. Scptembre, 

„ Hier; à deux heures du matin , la Po- 
fte Gtoit afliëgée par des Curieux, qui at- 
tendoient larrivée du Courier de Berne 
on appric bientôt les événemens, qut s’é- 
toient paflés dans cette Ville. Les ordres 
furent donnés aufli-tòt à la Maunicipalité , 
de faire préparer des Logemens aux Mem- 
bres du Gouvernement , & de tenir une 
Garde à {2 dispofition: A 6. heures du 
foir , une douzaine de coups de Canon an=: 
nonesrent entrée du Gouvernement dans 
notre Vitte. Le Minittre de Prance eft arrivé 
vars le même EENS. Les Troupes Helvéti- 
gues fe raffembteat.à A/orat & Payerne. Au 
refte, voici, fur ce qui s’eft B : Berne, 

vi i ier la Préfeture.”” 
PAvis, que vient de PRONGE 

Le Gouvernement a fait avertir le Pré. 

ld ij 1 it de 
ft Nisttonuls QUE» le 18. de fuir, Dre rd 
Cuanonnade d'environ UIC heure, qut a pe 0- 

ng le Citoyen Gaundard , Cozz- 
duit peu d'effet , le UID pn 
manduit en chef des Troupes ie veligue ú 
en r voir é1E autorte 

Berne, a conclu, df òs Jd A ele ie he 
ft, vee le Chef des FujUrgess que Cadier 

Beene Ville, la Canveuntion 
zur environs de cette Mies tE, 

) Spinnonce, les Bleutbres due 
ci-après. En conféguenten Beed 
Gouvernement ont décrelé hand Eg ha 
Leufsnne avec ame paitee dus Ereplogds. 


NN ON WEN GION en 
Bens Ke Cómmandant dela Force-armde Hel- 
vétique à Berne, afin d'éviter unc plus gren- 
de effufiou de fang, & fur-tout dans V'inten- 
tion d'épergner la Bourgeoifie & la-Ville;, 
Hutie part; & Mr. Eman. de Watteville, au 
gom du Confeil-de- Guerre des Troupes, qui 
ant gitagul Berne, d'autre parbs Juut conve- 
gus des Articles fuivans. ait 4 
AR T.I. Il .y auta Ártnittice entre les 
Kroupes Helvltigues à Berne & celles quiont 
drtaqué cette Ville, à dater du moment où la 
éfente' Convention aura été fignde. 

CIF. Vingt-quatre heures après la fignature ; 
fes Troupes Hebvdtigues remettront la Place. 
„ÏIE. Les Chefs des Troupes , armées con- 
te Berne, s'engagent à obtenir des Autori- 
tés Municipâles Ies Voitures, Chars & Chc- 
vaux , & toutes les facilités néceffjires pour 
Ya fortie du Gouvernement, de fes Employés, 
de leurs Familles & Propriétés de toutcefpê- 


ce, Fafi que pour le transport de vingt Bou-: 
ad à len, de la Poudre & des Munitions 


convenables pour les fervir; enfin „ des. Pro- 
peiëués.de toute efpèce du Gouverpement. 


Lés Arch \ í 
ourroient être traúsportés , feront re- 


ne 
fpedés, & demeurent fous la garantie des fti-. 
putans, Les Militaires malades & bleffés 


dees les Hópitaux feront entretenus , foignés ; 
& renvoyés à leurs Corps. 

IV. Les Chefs des. Troupes, armees con- 
tre Berne, garantifent au Gouvernement lí- 
bräpaffagé jusqu'aux Frontières des Cantoùs 
de Vaud & de Fribourg. : 

„Vv. Si quelque Membre du Gouvernement , 
ou quelque Employé, ne pouvoit fortir avec 


le Gouvernement même, il leur fera donné, 


‘Paffeports pou? le fuivre en toute liberté. 
ts Grotent dans’ le cas de laiffer leurs Famil- 
tes & leurs Propriétés , elles feront refpeêées. 


“VI, Les Miniftrcs des Puiffances Etrangè- 


gts auprès de la République Melvétigue , leur 


JEAN-ADAM KiesERr, employé à la Chancelerie de la Cour de Juflice EleôWM 
Palatinat du Rhin, ayan? plaidé auprès de ce Tribunal contre la Veuve MARIË 
RìsE DuPré, dite de ip , je d'icf , pour la Somme de mille trok 

1 auf les Intérêts bchus depuis Fannée 1794 ; 
eg 6 poslkakdon de fen Afiftant Ziwny, 
à ce qu'on frait , pour Lisbonne, & n°a9d8 
depuis longtems de fes nouvelles, eft fommée elle même, ou fes Héritiers, par cestf 
de fe déclarer ici ld -deffus par un dAvocat Jegal de ce Tribunal dâns le cours de 18 
‘au de s'attendre , qu'à la réguifition du dit Plaideur # fera jugé , par contumacê 
MANHEIM, ce 1. Septembre 1802, . 


„thieim Je 3. Avril 1790. & fignée pour 
là Jus-dite Défendereffe étant partie , 


de Fuftice P de Droit. 


De pâr la Cour de Juftice Ete&torale du Palatinat du Rhin. 
La Place de Père.&® Mòre dans la Maifon des Orphrclins Wallons d'AmsTErD@ 
sacante , les Perfönmes’ qui inclinent à lâ remplir , ayant les capacités requifes, éS&3 
&P Femme de PEglift Réformée, & pafëdant la Langue Francoife, font invirées & 


Jer aux Régens de la dite Matfon. 


LEYDE: a 
Kr tar 


Archives, Papiers & autres Effets, qui 


. Officiers de grade égal, jusqu'à entië 


Bureau des NouvErLeEs Porit:Q? 
ABRABAM Brussé, le Jeune. : 


Suite, leurs Propriësés quelconques sl 
rent fous la garafitie’ des droits” deit 
Les Chefs des Troupes ; armtes cos} 
ne ,refpeeroutteur cara&ère , & dansijp 
tems promettent de leur-fournir les 
de fe transporter par-tout où ils le 
convenable. sE Rn 
VII. Le Général Andermatt, les, 
fous fes ordres , & toutes autres. } 
„Helvétigses én dérachement, font CGR} 
dans la préfentê Convencion,:& poud 
joindre avec Armes, Bagages & Trail 
tillctie, le Gouvernement Helvétigulijg 
de Berne, fans être inquiétés. Les 
Fourages , Chevaux & Voitures néc@ 
leur feront fourniss à cet effet il fel 
dié de fuite des Couriers au Général 
Détachemens „ pour leur donner. cont 
de la préfehre Convention ; ces Troug 
cheront per Ie plus court chemin, aú BE 
de la Ville, fFaifant au moins cinq 
Pays par jour. 4 
VIII. Les autres Colonnes, armée 
le Gouvernement, font également c& 
dans la préfente Coùvention. ü 
IX. Jusqu'à ce que la jontion dâ 
chemens ait été effet&uée, les Troug 
mées contre le Gouvernement Ze 
n’entreront pas fur le Territoire des 
de Vaud & de Fribourg. Il ne pot 
commis d’hoftilités de part ni d'autre 
X. Pour fûreté de la préfente Con 
il fera donné réciproquement en ô 

















































cution de tous fes Articles. — 
XI. Les Articles douteux feront e 
au befoin, par des Commiffrires de 
d'autre, en faveur des Affidgés. ä 
Ainfi fait paf à BERNE, le 194 
bre 1802, à 8. heures du foir. 
(Signé) Le Commandant en chef 8 
pes Helvétiques, GAUDARD-Z 

E. De WATTEVIDJ 


duë d'après une Obligation datééf 
Confeijk 


(Signé) B. DE :: 


i) 


% 


| EV NUMERO LXXX GE 
IPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
rij: à 
publiges à LEYDE,le 5. Octobre 1802. 

E HamsBoure, le 28. Septembre, Au milieu du repos, dont jouît en ce 
moment le Nord de Ï' Europe, la Capitale de fon plus grand lmpire vient d'être 
inquigtte par le bruit d'une nouvelle Confpiratton contre la vie du Souverain, 
Heurcufement toutes les craîntes font déjà diflipées, ainfi qu”’on le verra pat 
H En Fis n 5 : Drank n . df 

Wivent, inftré dens la Gazette de cette Ville, d'apres réquificion, 

ST. PÉTERSBOURG, Ze 30. Judt (ii. Septembre ) 1802. 
Puis quelgue tems Vaitention du Public a dé fixee par une aventure, qui enfin vient 
Arcir. Un jeune Officier des Gardes, joueur de profeflton, & accablé de dettes, 
idée , dans Vefpoir d'une récompenfe, d'imaginer une prérendue Counfpirarion , qui 
glt à rien moins qu'à Palsflinat de L'Empereur. Pour donner une plus grande appa- 

Veri encore à cette trame fecrette , ite rendit, des que la nuit éroit tvombée , au 

“la Cour, fe donna un coup de Piftolet dans la partie charneute du bras, & préten= 
En des Conjurés, qui lui avoit fait la propotition de prendre par: au Complots'& 
‚Pofoir de la trahifon de fa part, avoit voutu le tuer , tans atteindre fon'objet. Ld 
ui examina cette afkaire, démasqua bientôt Pauteur du Roman. Le Coupable a tout 
même: Het en jugement devant fon Juge légitime , & n'échappera pas fans doute 
+ duë a fon Crime, qui eft d'autant plus grand qu'il caufgie une inguiécude gengra- 
É ny a perfonne, qui ne béniffe le Gouvernement du Monarque, &:re mette Ton plus 
Nheur dans la confervation des jours de Sa Majefbé. °°’ ’ Ei oat 1 
4 RANCFORTs le 29. Scptembre. La Grand'Duchefle de Toscane, eft morte lè 
€ mois à Penne en couche. Les intéréts du Grand-Duc-octupent beaucoup Íe 
Imperial, qui le 16, a envoyé À Pétersbourg le Prince régnant d'Zferhazy da 
avec une miflion y relative. En Zmpfre les. occupations des Pays d'indemnité 
t toujourss les Troupes du Margrave de Bade font déjà dans le Palatinar du 
ie, Ratishonne les affaires reftent en ftagnatioh , ‘qtroigue le Pk(nipotenttaire ‘hopée 
gensmis: Jöus réferve, dès le 19, AUX Miniftres: Frangoïs ®T Ruffe, te premier Con- 

® la Députation, par la Réponfe fuivante à leùrs dernières: Notes.’ - 4 us. 7 

p„Snipotentiaire Imperial fous-figné-a eu Phonncurf, de recevoir ce matin la’ Note du 
ne fordt ‚ Miniftre - Extraordinaire de la Republique:Prangoïfe près ‚de da: Diëse de 
mi? darge du 17. de ce mois, & par laquelle le die Minittre demande la prompte com- 
4, . LF Al . 4 
„en des Réfolutions, prifes par la Scputatton de Pfimpire., Le Sous-gné wa pu 
es Premiere Prepafitiun de la D4putation, qui eft cir jolie, & dont de ge Ee 
N Uiffances Meédiarrices témoignent être adjä inltraits par les Protoco es 0 iciels ces 
"Les raifons … qui ne lui ont pas, permis’ d'accéder & cette Propoficion', fe trôuvent 
et „ Es RD, Aen in En vin De APR pn Rr pe 
dans ta Déclaration, faire A la Députetion Aktrdordiiatre de 1 Lupire, & dont Co: 
Nene De VR ts Míni vaordinaite de lá République Frangoift 
nege Ala Préfente. Mais Ie Ministre - Extraordmalke eon 6 pu k’ PAGO 

Dême teins dans la dite Déclaration, que le Sous-figné sc 8 suni.de la manière la 
Dleete'anx remereìmens, votés.par Ja Députation envers les deux Vuiflances Média- 
a ET S’etre chargés de ja inédiacion dans une affaire fi importante en GON & 
SE Ai en Geh 1’ d ern on- 

dà foumeerre leurs Déclarations à la Députetion; &à 1 expreffion de la plus ferme c 
“As 1 iS : en : zoe deux Puiffances pour PEmpire, & de la con- 
Es dispofitians bienveillantes des dCUX ä nd 
Wanimees de Famour d'une friéte Equité, elles zp ond son COENE 

De Preffantes, qui fe font glevées contre le Plan d indemnités, & aux obfervations, 

Duration inreroi soir de leur faire, & qu'elles s'emprefieront de s’en- 
En Eion jugeroit de fon devoir de leur f ‚NL qH 7 É RE PE 
Kane Celle-ci, pour parvenir ainfi le plutôt poffibte à une Refolution définitive, * © 
Unie danric” AE Ri océder à-Fexamen ff urgent des réctamations:, 
8. hen apres cela rien-n empêche de pt octcer B 4 nde UBsrhire de cond- 

Meer SPE a l'honneur, d'un commun accord avec Ia Depyfelion ênpire c 
Ci ins ERE En 7 vrand-D de Foscane. 2°. du Grand. 

de ricdoint Copie des Reéelamacions zo. du Grand- DHC ht 
in S Ordre 7 f K radtorr. & de demander fur Fobjet de ees 
les j rdTe Pentonigne, 3e. du Comte de Szadiom, & de UC: Réclamations des dix 
du 8 renfeignemens ndeeffaires. 1 yv ioint, en gee dieu, les KC kn Ta Depetation: 
erele de MWiflphalie, mifes le 14. du couranten WEP Aere Rips dónr 
hin zoe ment celles des Comtes de Alsttermich & de Qradt, Uit enne 5 né fi 

de Emens à leur fujet, tant fur la manière dont les per:es ont ete, Cid : iede ij j 

Da Evaluation des indemnités. — Ea faifant ainfi ja communication Sr Ce a 
Ie arti Sous-figaë de pouvoir fer dispenfer pour le moment de en vn 
rig AC de la Note Frenpaife, qui ne saccorde point avec la Cenftieution ni les ufs, 
Vr; u renenvelle avec pleiûr Paffurance de fx heute confidératiaa. : Bist 
BONne fv 198. Septcmbre 1802- > CSigné) Le Baròn 4? Jücrt. 
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EZTEAIT use Aettrasde Sinamrmouss du 03. Seftembre, 
mekrinlasrcekien va dewonis genirale dens-tout la Sif. Les Cuutous Héndl 
a!gat pes pluròt epsris les nouveaux Chtngemens jamives de 15. du couramt daris 
wernement de Herne, Guriis vite regarded: ee deenier comme dillous, teurs négt 
avec lui commerompues, & ei font revenus à lu rétvlution de fe maintenir indel 
Is foftallts meme, & tous tes cinq Cantons Désverutijues fe lont rCunis dans t 
marche , jusqu'à tummmer le Général Andermatt & {es Troupes de refter desormd 
quilles Spectateurs de fa lutte, comme dégagés, par le fait, de ieur Sermenr & ï 
verneiment, cuí n'exittoit plus. Voici le contenu de la Lettre, adrefice dans 
par dloys Ledrig au. Generel Helvétique, en dite du 18. de ee mois. ” 

La difolucien abfoluë & Forcte de Vancien Gouvernement Central de Berne nous é 
ainji que tout brave Mlubitant de la Suille, à& ne plus en reconnuilre uu autre, ge 
dlevd gue par des Kadions, F aui u'a Eté uppetle que par quelques Homines. 1 
obligations envers ve Guuwvernement ont Zotalement ceffé dòs ce ziomient, Comm? 
des. Truupess que vous commandez, n'appartenen plus ù uu Gouvernement legitin 
téfijtance , quc vous oppoferez aux Troupes & Etuts Dimoeraliguess wiufi gue io! 
ditdss ge VOUS VOLS permeltrez wvoutre des Parsiculiers, des Villages Villes RJ 
ka. Suite, feront regarddes comme moftilitts perfonnelles, & vous & vos Offeiers en, 
fonucilement refpontables , attendu que nous ne pouvons plus vous recuunoftf! 
Troupes folddes. d'un Gouvernement , vtabid lEgutement & reconnit comme tel. 
traite, VOUS, MR. LE GENÉRALs & wos Omiciers & Soldats. pourven rentrer pal 
däis vos foyers. fi jurgu'à Vinflitution d'un nouveau Gouvernement Central par Ies 
Clequel aúra particulièrement égard à vous &.à vos Ogiciers lors de lut formation d 
velle. drnde „…) VOUS UOIS comlieifer comme des Citwyens paifibles & tranguilles, @ ù 
Tus alena vbfiacte A une réunion de Villes ou Pays avec les tonables Cantons, Mous 
guis de-inanifefter notre volontd d wos Ofieiers & à ves Proupes, de nous fuire cont 
dispofikions, Par Courier , dans le terme de twois heures uprès la réceftion de cette 
de-declurer expreffement, ** fi vous voulez mettre fin dla Guerre Civile, vu ft. vO 
va.être regards comine, des Hordes de Vagabonds & de perturbateurs du repos pub!id 
s Hraitds comme tels, par-dout où lon vous rencon!rera, °° 
ss Em orême tems, iës Cantons Démoeratignes ont adrefC à tous les utre 
des, Lettres - Circuleires pour les inviter à faire esufe commune avec ceux, les. 
a:certe fin, à-envoyer.des. Députts à:Schweitz pour aflifter à une Dicte qui s’! 
de 26,84 faire des; dispofitious pour contribuer à mettre fur pié un Corps dt 
Hommes. Il eft entre autres’ arrivé ici une de ces Lettres - Circulaires; & # 
tou. qui jusqu'à ce moment toit refté neutre, va fe réunir cux Cantons Démti 
& envoyer des Députés à Schweita. Zirfct nous-a déjà dévaneúss on y a me, 
déjà un Gouvernement intermédiaire du Canton, compofé de 6. Citoyens de, 
8. d'aurant d'Habitans des Cauipagnes, jusqu'à l’edoption d'une nouvelle Cò 
Cüntonale, Le Citoyen #fay ‚Commiffaire du Gouvernement MZilvétigue  eft- 4 
Zurich ; mais-il- s'y trouwe réduit à une-inzction abfoluë. * . 

„‚ Depuis la reddition de Berne; eédée le 1B. au foir aux Infargés des C£ 
Baden & d'Argovie, on n'a pu apprendre beoucoup de la Capitale, & encore. y 
Laufanne, où le Gouvernement s’eft-retirg. On fgoit ependent, que le Sézaf $ 
ué,.& que Mr. d'Erlach, qui’ commande les Infurgés, oft réfClu de marcher. 
nouvelle Réfidence du Gouvernement. La <Suifp, laiffée A clie-imeme, verft, 
querelle bientôt décidtes & Pon fe fAlatte toujours, que du cött de la Frar 
plus-à attendre d'intervention „ qui:ne foit amicale. Cet efpoir n'eft pas tombt 
guton connoît la Lettre remarquable du-Citoven Zalleyrand zu Citoyen Stapfer 
Helvetigue à Paris, publite à Berne avant Pentrée des Infurgés dens cette Ville: £ 


-CITOYEN, Fai préfenté au Premier-Conf/ul les Notes, que vous m'aviez re 
dans lesquelles vous demandez , “ qu'une partie des Froupes Mieludtigues au ïervls 
sce foie mite à la dispoficion de votre Gouvernement, aulit-1òt qu'il le deétrrerae st 
mier -Conful a vu avec la plus vive.doulenr , que vous appuwes vaire demande f8, 
eonftances, qui femblent préfager à vorre Pavs de Fanglantes didentons, & le Ee 
lá- perte de fa Libcreg par des paffions, qui enfantent la diseorde. It ectt Fore à der Ù 
wous âyez Cru, il n'y a encore que peu de tems s sjue Hl/ele?tie fe touvoit cn RE 
fer: de la préfeace des Troupes Frangoîfes; tandis gue 1e Premier- Ceuluk ruit &à 
tiom.bienveiliante. dees y laifferau moinsaencore un Wis vorre Gouvermement elke 
taicùtzeprefenst » que cete. prolongscion de leur:féjourem Suijs. éroie nteedaire. PP} 

























tlangaitlitg. Mais T eft inucile d'en vevenir cux cuwfess le malof Eder & af tut 
odt Pre agptement. Apsès sètre mi, repréients les diddreit.es Cajituertschss Dl, eCò 
is Vens carre vurre Kepublidue & iu Prsmvee, Ìe Premier build + vu > JHE les Gen 
vo eur fouvent reterwe de rappelier ieurs Froupss puur ur prepre Uisge & IL ZAG 
el hd notier, ** qu'il acquiesce à vorre demande, Sys des VOIps sdefbs, Gul 
sd. IEC, teront mis à la dispountion de vorre Gouvernement. Mals. iCEDL TEL ici 

Es tanc de maux, verre Pays düùc devenir envore la pruye du plus fraud dE Wous, 
2 frs de la Guerre Civile? L'amour de Ia Patrice teroic- il eniëreinent devine daus les 
‚Vos Coucitovens 2? Ne leur reftervit-il dons plus de moyen de sentendre calreeur? 
chen. ijs pas voir, que leurs diffentions & le feandote. que ia Suffe dunae a wo 6 
Dar res querelles, entevent à la Nacion Hetudtrgue toute ia coubucratien, &.peur.at 
Un mutheur, qu'il eit encore tems de prévuirs & qu’heursuisment il eat Cr ore 
E prévenir. Le Premier -Conful efpere, que ce dernier cenfeld ue ivù amie & de 
Ulance rappeliera les efprits aux fentumens de V'honneur & a luren. Ceite vorxe. 
Aréuni tous les Peuples pour fe lmitler enveloppen des liens de la Paix, ne tera ce- 
in: perdue pour les Citoyens de U Melurtie, & ils reconnoievon, que ie Liberté 
Giheur, gui en rérulte, fout incompatioles avec la discorde & la desobtitfance aux 
‚ous prie, CHTOYEN, d'agréer l'uiluranse de mu haute conluératiun, *” 
se le 22. Fructidor (og. Septembre 1802.) 

dliniftre des Relations extérieures: CSignd.) GALLENRAND: 
SALT des Nonvelles de Parts jusqu'aa 8; Vendémiaire (30. Septembre.) 
Feinier -Conful , pendant fa réfidence à Sf. Cloud, y recevra, tuus les Dim-.nches. 
?les Membres des premières Aucoritts de ia République. Dijà, en cun{é- 
‘/ De cette dispofition . les Sémateurs, Légiflertcurs, Tribuus, ont été reus le 4e 
eau Chateau du Chef- Magittrerr A cette Audience éroit PArchevêque de Za-- 
lenant Membre du Sduazf, & offrant depuis Pétabliffement de la République le 
Kemple de la réuuton des fonctions Eeeléfisftiques &: Politignes dans te mime 
"En vurre, plufieurs autres Prélats, fans joindre à leurs relations avec.l’Eglife 
As diveétes avec VEtt, fe font, Dimanche dernier, trouvés mêlés-à 54, Cloud 
dPrineiprurx Fon&tionneires Civils. Ce jour-là PEvêgne de Werfailles a dit la 
krts la Chepelle du Châteeu. Le nouvelle intiinité entre le Gouvernement & le: 
“Manifeite auMì dens tes tributsde regrets &.d'éloges, que le Journal oficiela pris 
@ paver A la mémoire des Prélats, que la mort enlève à VEglife de Brance,. 
Nant nouvellement le décês du Eitoyen Moreau, Evêque d'dutun ‚le Moniteur - 
try de le Premier- Confhl avoit demandé au Pepe un Chapeeu sb. pour. 
re SL dine Eveques qu'il evoit éprouvé la plus vive Heke ad a mort pride 
"5 Fun Prélet, qui étoit encore fi néceffaire pour le bonheur le hage 
pees de fon Divcèfe sz enfin, que celui, qut le de Has eed 
templir. ® Hier encore la meme Feuitle ne s'cft pas: exprlm EVC f 
is CF la perte de 'Evêque de Troyes, qui vient de décéder Elle difoit:. bt Te 
Dre ‘vêque de Troves, eft mort ‘le. ste jour couplêmentaire À cinq heures du: Olfe 
Slet eft vivement regreté, HI étoit-un des pins geavant Dalkursdel oh 2 &- 
Mig. Plufieurs Ouvreges três-eftimés: Mais il avoit mieux QUE hin Tite EE 
a douce, qui concilie les Partis, & cette: force de tete, qui ne te. Paire PO. 
se par des Intrivans (ubelternes. Enfin; pour fire fon éloge-en deux mots, 
} Urs ares en 5 DANA ON Fern il ne fut plus queftion deits {on -Dioeëfe de 
eg Aprés qu'il fut inftollé à Proyes, il ne 18 ni Prelatsrelpe le. ous 
een DErmentds ni infermentész-tous fe réunirent autour CH} Le Premfer -Conful a 
me dérent Icur confinnce , & tous le pleurent égelement. iede a ed 
ht. ù qu'on tui rendit compte de la A U la Fam ë:. E ers U 
Bast he TL de | intérêt ge n Re fur tes sFrires d'Allomaeney. 
rine orernement Frakpois ne laiffe rien percer à ge lesautres-fe trouvent. 
e Ailaires de Swifr, malgré Pétat de crife où tes uues Eh ES prèe du 
rg one & Ia nature & le fucces des nouvelles démarches de : en Ott Die 
ton Uül & de "Empereur de Rüfie pour améliorer tes Indemnités du WFEBES 5 
ever? Quviqu'en toutseas ik fuit bien diffiecte- de groire, que Rinapa-1ë & dean r- 

Uittent < Sad hek Flafte > Ravière , comme ces confi- 
ns ad s'éearter de leurs promeffes à NEleéteur ge Bavieren besluanazerie: 
Foe Politique & de Fámüllé , qui les ont dikges.. Eeft une ckofé p azerdk 


envencune facon la menière „dont“ ie: Gouvernenreng. Lrarpois envifegern “a 
% vec les nouveauxs 
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En bre Moniteur, très-empreffé, depuis la Paix entre la République & la 
‘manne, daccréditer tout ce qui peut être agréable à celle-ci, a derniëreine 
les Nouvelles, reguês par la voye de Vienne , de la parfuite réconcilistton & 
Oglou avec le Grand - Seigneur , & du retour prochmin à Buchareft de VP Hospf 
IW aliachie , dont les torts avoient été mis en oubli. On a encore trouvé dens? 
Te récente du Fournal officiel V Article fuivant de Coriflantinople, relatií fur-to 
trée du Grand-Vifir & de fes Officiers dans l'exercice du Miniftère- dEu.t O 
So CONSTANTINOPLE, & 10. Hott. 1 y a quelques jours qe le Grand -/ 
retour d'Egypie. Auffi-tôt après fon arrivée, les Minittres, qui avoient géré & 
EEE {on abfence, ont quitté leurs Poftes , & les ont cédés à ceux, qui accoll 
‚Sa Grandeur dans fon voyage. Gela s'eft fait d'après la koi de l'Etat, qui concen} 
perfonne du Graud-Vifir toutes les Autorités des différents Minittères, en torie f 
dant fon abfence même, les Miniftres agiffent toujours cn fon nom fous l'infpé 
Cairmacan ,-qui eft fon Vice-gérent. Ali - Effendi, ancien Reis- Effendi, perfo 
expérimenté , vient d'être nommeé Lieutenant du Grand -Vifir. — Sa Grandeur & 
paux Officiers de Empire ont accompagné hier le Grand-Secigneur à la revu des 
‚qui manoeuvrèrent à la manière Euwroptenne. Elles font commandées & exercúes P 
Jemranud. Leurtenuë, leur dextéricd dans les différents exercices, ont cauíé beau 
gisfaêton au Souverain, qui leur a fait préfent d'une Somme d'argent très -contidp 
On afTure', querla.Mdoldavie & la Wdlluchie vont avoir de nouveaux Zfuspodars, qui 
tians la Famille deg Princes Mforufi. © Ef 

EXTRAIT.des Nouvelfes de LoNDREsS des 28, Septembre-@ 1, Od 

‚ Dans. la férilité, aCtuelle des Nouvelles intérieures de la.Grande - Brétagfi 
s'occupe ici que des deux grandes fcènes „qui rempliffent le Théatre de PZurof 
te des Indemunizés en. Allemagne , & \'Infurrection de la Swiffe presqutentière. 
Syftème, que le Chef du Parti Unitaire, Dolder , & fes Adhérens, qui form 
nombre de la Nation Helvétique, ont voulu faire adopter à la totalicé de leu 
‘triotes. La conduite du Général Andermatt, à cette occafion, n'échappe pas 
fure + On s’éonne, qu'il ait pu fe wouver en Suffe un llomme, affez peu {8 
Horreurs d'une Guerre Civile, pour s'en rendre promtement le boutefeu, & C 
moyens, qu'on n'employe qu’avec peine contre un Ennemíi étranger, — par Ì 
dement & Fincendie d'une des princípales Villes de fa Petrie. Lattaque, liv 
da Ville de Zurich, fera époqug dans J'Hiftaire de Wlfelyétie, non moins que: 
fie fur'la tête-du jeune Zell, * — Dans cès circonftances, où influence du 
nemeieFrangeis fera fi décilive, Fon eft toujours impatient de ne pas voir 4, 
“Ambaffadeur , de Général Andréoffy, tandis qu'en revanche notre Ambafadek 
HM hitworth „ ne partira. que lorsqu'on fgaura celui-là en route. Avant - hier „ 
Per d'apporté des:Dépêchet de Mr. Merfy „ notre Miniftre à Paris. — Myl% 
Jens eftratrivg le 29. Septembre'de retour de Pérersbourg à bord dela Frégate, 
Tat laiffela Coar de :Ruffie érroitement lice avec la France; ce qu'on auriv | 
Yrande partie à influence du Prince de Stroganoff, qui jouït de la plus grand 
ee près de PEmpereur Mexandre.. Va Cour de Vienne paroît vouloir faire CR 
gforts ; póut faire fentir au: Cabinet Rue les fuites éventuelles de: fes prcfent” 

tions} mais Pon doute ; qu'elle réufliffe dans Ja tentative. ”. NUE 
£ „'Onairecu des. kettres de la Yamaigag. jusqu’au'8. Août: Elles annofé& 
gerte Hie 4 fortement: partagé des effets de la Maladie contagieufe „ qui a fait 
favages-à St. Daminguc:, perticulièrement- parmi les Troupes aux ordres du &7 
rlerc.. Au nombre des vigtimes, qu’elte a. cnlevées , eft te Capitaine Augufle 
wer, Capiteirie du Vaifferu du Roi, le Santa Margaretha. Dans les Era?“ 
gu=tion à cet égard n'eft-pss.plus. confolonte: Philadelphie & Baltimore éproë, 
gronde mortiité par la reprife de la Fièvre-faune; ce qui a fait rendre uê 
Confeil, en date du-17.:Septembre, portant <é que, comme il rêgne une Ie 
A gne,”probableinent contagieufe , dans la Ville de PLiladelphie & celtes du £ 
3, tous Vaiffeaux ou Bätimens „qui em: viennent , doivent faire une Quarentain, 
5, ze-tours' aux endroits, deja préferits pour la pd des Vailleaux vel 
E nfediterrante Ee.” Arm. conf. à 3e Pe 69: &- un quart. ” d nn 
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